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Editorial 

Dear readers and researchers, 

We are extremely proud and excited to present to you the very first issue of the 
International Journal of African Sciences (IJAS). This issue marks a historic 
moment for our journal and reflects our commitment not only to the promotion and 
celebration of African research in all its forms but also to a strong, united, and 
prosperous world. 

In this journey through African research, we have the privilege of presenting the 
findings of studies conducted by researchers from diverse backgrounds, from South 
Africa to Algeria, from Senegal to Madagascar, and beyond. Each article is the result 
of hard work, unwavering passion for the exploration of knowledge, and a desire to 
contribute to the development of our continent. 

It is in this spirit that we call on national and international organizations, African 
and non-African universities, as well as governments, to support this journal. Our 
mission is to value African knowledge while also shedding light on global knowledge, 
all while maintaining internationally recognized standards and norms. Our aim is to 
foster significant contributions to the advancement of knowledge in Africa. 

By collaborating together, we can enhance the visibility of African research, promote 
scientific exchanges, and encourage the emergence of solutions tailored to our 
specific challenges. Through this synergy, we will build a prosperous future for our 
continent, where knowledge will be a fundamental pillar of our collective 
development. 

We thank in advance all those who will join this initiative and offer their support to 
our journal dedicated to highlighting African knowledge. Together, we will build a 
promising future for our continent. 

This inaugural issue covers a wide range of fields, reflecting the diversity of research 
in Africa. From medical studies in Burkina Faso to political and environmental 
analyses in the Democratic Republic of the Congo, each article brings a new 
dimension to the understanding of the issues shaping our society. 

We warmly salute and thank the authors, all distinguished researchers and 
educators, for their exceptional contributions. Their dedication to scientific research 
and the advancement of knowledge is an inspiration to us all. 

We also express our gratitude to the review committee, composed of eminent 
professors from Africa and other regions, for their expertise and meticulous 
evaluation of submitted articles. Their involvement in this process ensures the 
quality and credibility of each publication. 

Finally, we wish to thank our editorial team and all those who have contributed to 
making this first issue a reality. Your commitment and hard work have been 
essential in accomplishing this mission. 

As we launch this inaugural edition, we aspire to build an inclusive platform that 
encourages the sharing of knowledge, fosters collaboration among African and 
international researchers, and becomes an essential reference for research in Africa. 
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We look forward to continuing this journey with you, readers and researchers, 
exploring new ideas, broadening our horizons, and contributing together to a 
brighter future for research in Africa. 

Welcome to this exciting journey into the heart of African research ! 

 

Dr. Joseph-Robert KANIKI WA CILOMBO 

Professor and Vice-Dean in charge of Research at the Faculty of 
Law  of the Université Officielle de Mbujimayi/ Congo DR   
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 [Analysis of the Quality of Learning Assessment through Dictation in the 

Second Year of Middle School (CM2)] 

OUEDRAOGO Abdoulaye 
Ecole Normale Supérieure (ENS)/Burkina Faso 

Email : oued_abdoul2011@yahoo.fr    

Résumé   

Cet article aborde la qualité de la dictée en tant qu’instrument d’évaluation des acquis 
d’apprentissages en classe CM2. Les appréciations des enseignants de la ville de 
Ouahigouya (Nord du Burkina Faso) et les résultats des examens du Certificat d’Études 
Primaire de 2016 à 2020 de la même ville ont été recueillis et exploités. De l’analyse des 
résultats, il ressort que l’usage de la dictée présente des limites compte tenu des échecs 
constatés (92.29% d’échec entre 2016 et 2020). Les causes sont nombreuses. On observe 
une opacité dans l’encadrement administratif de l’épreuve qui conduit à des incohérences 
dans son application par les enseignants. En outre, le système de notation qui s’en suit 
n’est pas objectif et n’encourage pas les efforts des élèves. Des suggestions ont été 
formulées pour réussir la dictée avec plus d’objectivité. Il s’agit d’une meilleure 
réglementation administrative, d’une pondération des points proportionnellement au 
nombre de mots et enfin la pratique de la dictée à trous et celle piégée pour plus 
d’objectivité dans la correction. 

Mots clés : Evaluation, dictée, qualité, CM2, Ouahigouya 

Abstract 

This article looks at the quality of dictation as an instrument for assessing learning outcomes 
in primary school in middle school class 2. The assessments of teachers in Ouahigouya 
(northern Burkina Faso) and the results of the Primary School exams (CEP) from 2016 to 
2020 in the same town were collected and analyzed. Analysis of the results shows that the 
use of dictation has its limitations, given the failures observed (92,29% failure rate between 
2016 and 2020). There are many reasons for this. The administrative framework for the 
test is opaque, leading to inconsistencies in its application by teachers. In addition, the 
resulting marking system is not objective and does not encourage students' efforts. 
Suggestions have been put forward for making dictation more objective. These include 
better administrative rules, weighting of points in proportion to the number of words and, 
lastly, the use of cloze and trap dictation to ensure greater objectivity in marking. 

Keywords : Evaluation, dictation, quality, CM2, Ouahigouya 
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O. Introduction 

L’évaluation des acquis des apprenants à l’école se fait aussi à travers la dictée. Du 
parcourt scolaire, la dictée semble avoir été et reste toujours l’exercice le plus 
complexe et difficile pour la plupart des apprenants. Pour MANESSE Danielle (2007, 
p.8) : « Du point de vue des élèves, la dictée reste un exercice dans lequel ils 
doivent fournir des efforts et gérer la peur de l’échec, la peur de l’erreur ». La dictée 
fait peur surtout pour le fait que « dans les représentations communes, elle est à la 
fois le drapeau et l’épouvantail de l’école » (ibid. p.4).  CABANEL Patrick (2002, 
p. 114), cité par le même auteur (MANESSE, 2007, p.8) affirme toujours à ce propos 
que « La dictée, les fautes d’orthographe, le zéro éliminatoire suffisent à symboliser 
le certificat d’études, sinon toute l’école primaire : c’est l’épreuve reine, qui 
condense les efforts inlassables, les peurs, les échecs, les rancœurs aussi, et les 
attaques ». 

Le constat qui se dégage dans la pratique de cette évaluation, surtout sous nos 
cieux, est que les textes proposés aux élèves ne sont pas toujours régis par des 
normes claires en termes de taille et de difficultés orthographiques et grammaticales 
qu’ils doivent comporter. A la correction, les fautes sont sanctionnées tandis que les 
mots trouvés ne sont pas pris en compte. Ceci ne permet pas d’avoir une idée sur 
l’ensemble des fautes que pourrait commettre l’apprenant et surtout d’analyser leur 
nature afin d’envisager une remédiation. Dans ces conditions, les fautes commises 
hier sont susceptibles de ressurgir les jours à venir. Le manque d’objectivité dans la 
notation de cet exercice est beaucoup plus étendu. Pendant la notation, à partir de 
dix fautes, les efforts différents conduisent à la même note. Certains enseignants, 
même en contexte d’évaluation formative, après avoir dépisté les dix fautes, ne 
corrigent plus la suite du texte car, l’élève a déjà zéro. Cet état de fait ne permet 
pas à l’élève de voir ses propres progrès par rapport à lui-même et par rapport aux 
autres ; toute chose qui occasionne chez les élèves un désintérêt pour cet exercice 
et chez les enseignants, un découragement. Alors une question mérite d’être posée 
: quelle est la qualité de l’évaluation des apprentissages à travers la dictée ? Le 
choix de se penser sur la qualité de l’évaluation par la dictée est motivé d’une part, 
par le fait que depuis plusieurs années, des réformes sont engagées par les acteurs 
du système éducatif burkinabè pour juguler un tant soit peu l’épineuse question des 
échecs scolaires. D’autres part, la perspective d’amélioration de la qualité et de la 
pertinence de l’éducation impose une analyse des activités sur le terrain, dont la 
dictée pour aboutir à l’accroissement des résultats scolaires. Une telle étude aide à 
une meilleure prise de décision au profit de l’enseignement des disciplines en 
général, de l’orthographe et de la grammaire en particulier. En outre, l’étude 
pourrait servir d’appui pour les enseignants dans l’amélioration de leur pratique de 
l’évaluation de la dictée et donner un regain d’intérêt à cet exercice à la fois pour 
les enseignants que pour les élèves. Aussi, elle pourrait servir de guide, de 
référentiel exploitable pour une évaluation plus favorable à la pédagogie de la 
réussite en lieu et place d’une pédagogie de l’échec.  
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1. Problématique  

Les difficultés de son application sont nombreuses. Les reproches font trait à l’usage 
de textes avec des phrases souvent dénuées de sens, sans lien avec l’étude de la 
grammaire et de la conjugaison, l’incohérence de sa notation où on met seulement 
en exergue les fautes. Certains résultats d’études concluent que la dictée n’a aucune 
influence sur les progrès en orthographe (cf. BRISSAUD Catherine et al., 2011, p. 
120) ; au contraire, elle a une influence négative sur les notes des apprenants. Le 
cas de la France est illustratif ; en 2021, les élèves font en moyenne 19,4 erreurs 
contre 18 en 2015, 14,7 en 2007 et 10,7 en 1987 (cf. : ROSENWALD Fabienne, 
2022, non paginé). A y voir de prêt, on conviendrait avec SAUTOT Jean-Pierre, 
(2015, p.6) qu’ « On ne sait donc pas vraiment ce que la société contemporaine fait 
avec la dictée ». 

Au Burkina Faso, les enseignants éprouvent également de difficultés dans 
l’enseignement de l’orthographe. Ils privilégient la dictée et s’attachent à mesurer 
les connaissances des apprenants et à considérer les notes chiffrées au lieu 
d’identifier et de corriger les fautes (cf., KABRE B. 2016, p.83). Faisant un 
commentaire du taux élevé d’échec des candidats au BEPC, RAMDE G. (2020, p.16) 
affirme : « Les compétences et les performances des apprenants en français et 
surtout en dictée dans les classes de 3ème sont nettement en deçà des attentes. Si 
nous considérons la dictée comme un exercice de français se réalisant dans un 
contexte d’évaluation sommative, reconnaissons très objectivement qu’elle 
contribue grandement aux échecs scolaires et dans les échecs aux examens du 
BEPC, du fait que beaucoup d’apprenants et de candidats obtiennent la note 00/20 
». En effet, il y a un paradoxe flagrant qui grippe le barème de notation de l’exercice 
de dictée, car on ne prend pas en compte ce qui est juste, on retire des points pour 
ce qui est faux.  

Au regard des difficultés suscitées liées à la pratique de la dictée, il est important 
de s’interroger sur la qualité de l’évaluation des apprentissages à travers la dictée. 
Pour ce faire, il serait utile d’examiner d’abord les résultats de la dictée pour plus 
de compréhension, de vérifier la qualité de l’organisation de l’épreuve et de celle de 
la correction et de la notation, et enfin, à dégager des perspectives. Pour ce faire, 
il est à supposer que l’épreuve de dictée serait de qualité dès lors que le choix des 
textes est encadré et règlementé et que l’administration de l’épreuve et sa correction 
soient objectives.   

2. Bref rappel conceptuel et considérations théories 

L’évaluation des apprentissages est l‘activité pédagogique ultime qui consacre la fin 
d’un processus d’enseignement-apprentissage (l’évaluation sommative). Elle s’avère 
nécessaire s’il y a lieu de faire la somme des acquis préalables avant tout autre 
nouvelle initiative d’apprentissage (évaluation prédictive). Le troisième type 
d’évaluation est celui qui consiste à faire un bilan à mi-parcours des acquisitions des 
apprenants (évaluation formative). Ces évaluations peuvent être organisées 
verbalement, à l’écrit, à travers des activités physiques, ou en compilant des 
intentions de changement d’attitudes ou des changements réels de comportements. 
Pour y parvenir, il est habituel d’utiliser des instruments d’évaluation qui sont de 
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divers ordres.  

La dictée, qui fait partie de ces instruments d’évaluation des apprentissages est « un 
exercice scolaire ayant pour but l’enseignement et le contrôle de l’orthographe » 
(Dictionnaire français Larousse en ligne). Elle est également considérée comme un 
« exercice consistant en un texte lu à haute voix qui doit être transcrit selon les 
règles de l’orthographe » (Dictionnaire Le Robert-Dico en ligne). En somme, c’est 
un « exercice scolaire au cours duquel le maître dicte un texte à ses élèves en vue 
de leur enseigner l’orthographe ou de contrôler la connaissance qu’ils en ont » (cf. 
Académie Française, 1986 citée par BORE Mélanie, 2021, p.6). Pour MANESSE 
Danièle (2007, p.41) « Au cours d’une dictée, un élève doit en effet transformer un 
matériau phonique en un matériau graphique, c’est-à-dire faire correspondre des 
sons et des lettres ». 

Cet exercice auquel chaque apprenant est astreint, a une longue histoire dans la 
pédagogie de l’apprentissage. Selon VAJTA Katharina (2022, p.378), « C’est 
pendant la deuxième moitié du XIXe siècle que la dictée s’installe à l’école 
(française) (…). En 1851, l’Éducation nationale décide que l’exercice doit être 
quotidien. Dans les années 1870, son usage va augmentant pour culminer dans les 
années 1880 : l’exercice domine tout le contexte scolaire et une dictée est dispensée 
jusqu’à deux ou trois fois par jour ». La dictée, depuis lors, a subi plusieurs 
transformations. BORÉ Mélanie (2021, p.8), quant à elle, affirme que :  

« La première forme de dictée repose sur l’orthographe passive, le maître dicte, un 
bon élève copie sur le tableau noir en épelant chaque mot et les autres copient ce 
qu’il épèle ou recopient ce qui est écrit au tableau. Ensuite, la deuxième forme de 
dictée correspond à la dictée de règles où un corpus de phrases est constitué autour 
d’une règle grammaticale. Puis, vient une troisième forme de dictée : un texte plus 
ou moins cohérent qui propose un grand nombre de difficultés au sein d’une phrase. 
Enfin, la qualité des textes doit être prise en compte, c’est pourquoi des textes 
littéraires sont dictés. L’autodictée fait également son apparition alors que la dictée 
préparée s’est développée au XXème siècle. A cette époque, la dictée a pris une 
place prépondérante et tous les autres cours faits dans la semaine devaient 
contribuer à préparer la dictée de contrôle hebdomadaire ».  

La dictée est donc devenue, avec le temps, un exercice important qui permet de 
vérifier l’orthographe, les règles grammaticales, la conjugaison, de développer la 
capacité de mémorisation des apprenants et d’enrichir leur vocabulaire. Bien qu’il 
soit un outil d’évaluation reconnu, l’emploi de la dictée est sujet de controverses à 
nos jours. En effet, les systèmes éducatifs préparent déjà à l’échec avec le scénario 
de sélection qui commence depuis le cours préparatoire. Un état des lieux sur 
l’évaluation au Burkina Faso met en exergue une forte tendance qui privilégie 
l’élitisme et la pédagogie de la sanction. En outre, il faut ajouter le mauvais emploi 
des instruments d’évaluation en usage. En effet, de la conception des items 
d’évaluation à la remédiation en passant par l’administration des épreuves et la 
correction, on assiste à des insuffisances dont les corolaires sont les mauvaises 
notes.  

La pédagogie de la réussite et celle intégratrice (API) suscitent par contre, un 
changement de paradigme dans lequel le rôle de l’école n’est plus le tri systématique 
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et la promotion de l’échec mais de permettre chaque apprenant à s’approprier les 
capacités et les compétences dont il a besoin afin d’intégrer aisément la vie active. 
La dictée accompagne difficilement cette logique. Elle accentue au contraire les 
déperditions. Pour mieux éclairer les lanternes, il y a lieux de connaitre d’abord la 
typologie de cet instrument d’évaluation. 

Pour faire l’état des différents types de dictées usitées dans les écoles, nous avons 
préféré élaborer le tableau ci-dessous qui contient la substance des travaux de BORÉ 
Mélanie (2021, p.15-20) qui s’inspire de ceux d’Eduscol (2018) et d’Anne-Claire 
Jeanjean (2019).  
 

Tableau 1 : les différents types de dictées utilisées dans les écoles 

 

 

Les dictées à but 
orthographique qui 
visent l’acquisition de 
compétences 
orthographique 

 

 
L’orthographe 
lexicale  

 

1. La dictée de mots 
2. La dictée à choix multiples 
3. La dictée à trous 
4. La dictée sans erreurs 
5. La dictée enregistrée 
6. L’autodictée 
7. La dictée bouchons 

L’orthographe 
grammaticale  

 

8. La dictée traditionnelle 
9. La dictée à trous 
10. La dictée dialoguée 

Les dictées qui 
mènent à la 
discussion 
orthographique et 
grammaticale 

 11. La phrase donnée du jour 
12. La phrase dictée du jour 
13. L’atelier de négociation 
graphique 
14. La dictée négociée 

Au total le tableau recapitule 14 types de dictées administrées aux apprenants. La 
diversité de cet exercice devrait servir d’atout dans l’enseignement du français, 
surtout que la dictée sert de carrefour interdisciplinaire entre les règles 
grammaticales, les règles de conjugaison et l’orthographe des concepts étudiés 
dans toutes les disciplines. Au Burkina Faso, les enseignants utilisent divers types 
et variantes de dictée en fonction du niveau de la classe. Il s’agit de la dictée 
préparée, la dictée de contrôle, la dictée avec aides ou dictée dirigée, la dictée 
abrégée, la dictée à trous, la dictée à choix multiples, la dictée à transformer, la 
dictée caviardée, la dictée commentée ou dialoguée et la dictée piégée. Les décrire 
successivement serait fastidieux dans un tel article dont le but est d’apprécier leur 
qualité et l’objectivité de leur implémentation. Les deux premières formes sont les 
plus usitées en classe de CM2. La dictée peut être découpée en trois phases 
essentielles, à savoir : « une phase d’explication du texte qui sera dicté, une phase 
de dictée et une phase de correction-discussion dans le but de faire ressortir les 
erreurs qui ont été faites et y remédier » (cf. : BORÉ Mélanie, 2021, p.15). En ce 
qui concerne la notation courante, dix est le nombre de « points-fautes ». Ce 
système de notation ne permet pas d’apprécier les progrès personnels d’un élève 
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qui passe par exemple de cinquante fautes en début de trimestre à dix fautes à la 
fin, car il aura toujours la même note zéro. De même, ce barème ne permet pas 
également d’établir une distinction entre les élèves qui ont fait par exemple dix 
fautes, trente fautes, cinquante fautes, puisque, les efforts différents ont produit 
la même note, zéro. Une analyse du cas spécifique de l’emploi de la dictée en 
classe de CM2 pourrait mieux élucider la situation et permettre une meilleure 
compréhension. Avant tout, il est nécessaire d’expliciter la démarche globale suivie 
pour cette analyse.  

3. Méthodologie  

Le présent article est le couronnement d’investigations effectuées courant l’année 
scolaire 2020/2021. L’approche de l’étude a été mixte par le fait qu’elle questionne 
la qualité de l’épreuve de dictée à travers un échantillon d’enseignants de métier. 

Nous avons adossé notre étude à la Circonscription de l’Education de Base (CEB) 
de Ouahigouya 4, dans la province de Yatenga, région du Nord du Burkina Faso. 
Le choix de cette CEB est déterminé par le fait qu’elle soit la plus grande des CEB 
de la province en termes de nombre de candidats au CEP et elle regroupe aussi 
bien des écoles publiques, privées, confessionnelles et innovées (trilingues). Cette 
multiplicité est à notre sens, un avantage qui permet de disposer de diverses 
opinions. La CEB comptait à la rentrée scolaire 2020/2021, 42 écoles primaires 
dont vingt-cinq (25) publiques et dix-sept (17) privées. Le nombre de classes de 
CM2 est de trente (30) dont vingt (20) au public et dix (10) au privé. L’étude a 
concerné les enseignants titulaires de la classe de CM2 et les directeurs d’école 
(Instituteurs Principaux). L’échantillon couvrait 40/63 enseignants et 15/17 
directeurs d’écoles. Nous avons choisi de faire les recherches au CM2 car c’est dans 
cette classe que nous pouvons disposer de notes en dictée administrée dans les 
mêmes conditions, à l’échelle d’une CEB. 

En ce qui concerne les méthodes de collecte des informations, nous avons recouru 
à l’enquête à base de questionnaires et à l’analyse de la documentation de la CEB. 
L’analyse documentaire a consisté à la compilation des résultats des cinq dernières 
années en dictée au Certificat d’Etudes Primaires (CEP) et du Concours d’Entrée 
en classe de 6ème. Ces différentes techniques nous permettent de faire une lecture 
croisée des informations reçues.  

La recherche s’articulait autour des points suivants qui ont été également les axes 
d’orientation des questionnaires et de la recherche documentaire : 

1. La qualité des résultats de la dictée au CM2 de 2016 à 2021 
2. La qualité de l’organisation de l’épreuve 
3. La qualité de la correction et de la notation 
4. Les suggestions. 

La partie suivante est consacrée à l’exposé des résultats atteints, à l’analyse et à 
l’interprétation des données. 
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4. Résultats, analyse et interprétation 

 4.1. De l’examen des résultats de la dictée de 2016 à 2021 

L’analyse des documents de la CEB a servi de prétexte pour compiler les 
statistiques sur la dictée durant la période de 2016 à 2020. Il s’agissait de prendre 
suffisamment du recul dans le temps pour mieux observer l’évolution des notes en 
dictée pendant les examens du CEP dans la CEB choisie. Le tableau suivant indique 
le nombre des candidats par session, les taux d’échec et le nombre de mots de 
chaque dictée. 

Tableau 2 : Les statistiques sur la dictée de 2016 à 2020 

Sessions 
Nombre 
de 
candidats 

Nombre de candidats 
ayant eu 00/20 

Taux 
d’échec 

Nombre de mots 
de la dictée 

2020 1873 1714 91,51% 86 

2019 1537 1436 94,66% 85 

2018 1425 1372 96,28% 96 

2017 1376 1266 92,00% 89 

2016 1150 1006 84,47% 84 

Total 7361 6794 92,29%  

Source : Compil des données Service des Examens et Concours de Ouahigouya 4 

La lecture du tableau conduit à faire plusieurs analyses et interprétations.  Sur un 
total de 7361 candidats pour les 5 ans, seulement 07,71% ont eu la moyenne en 
dictée, soit un taux moyen d’échec de 92,29%. L’année 2018 culmine avec un taux 
d’échec de 96,28 et le plus faible taux est celui de 2016 (84.47%). Le tableau 
montre également que d’une session à une autre, le nombre de mots de la dictée 
n’est pas le même ; l’année 2018 a connu la dictée la plus longue (96) mots. C’est 
aussi à la même session où le taux de candidats ayant eu la note zéro est le plus 
élevé comme suscité. La dictée la moins longue est celle de la session 2016. La 
même session a connu le taux d’échec le moins élevé de la période concernée. Il 
est donc à retenir que le nombre de mots de la dictée influe sur les notes des 
apprenants ou candidats. Quant est-il pour les résultats des questionnaires ? 

Le questionnaire a été le principal instrument de collecte des données auprès des 
enseignants sur la pratique actuelle de l’évaluation de la dictée.  

4.2. De la qualité de l’organisation de l’épreuve 

Pour ce qui concerne l’existence d’un texte officiel encadrant la taille de la dictée, 
tous les 40 enquêtés disent ne pas en connaitre en dehors de l’arrêté 2009-0001-
MEBA/96/DGEB/DEC du 30 janvier 2009 qui stipule seulement que la dictée doit 
être en une dizaine de lignes. 87,50% des enseignants disent ne pas tenir compte 
du nombre des mots des textes de dictées. 07,50% proposent des textes de moins 
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de 80 mots. 05% proposent des textes dont le nombre de mots est compris entre 
80 et 100. Aucun enseignant ne propose des textes de plus de 100 mots. 35 
enseignants déclarent ne pas tenir compte du nombre de mots quand ils élaborent 
leurs textes de dictées. En fin, des statistiques obtenues, il ressort que 68,25% des 
enseignants enquêtés utilisent la dictée de contrôle de préférence en classe comme 
aux examens même si celle-ci a une efficacité pédagogique limitée (cf. : 
METEREAU Caroline, (2019, p.32). 

4.3. La qualité de la correction et de la notation 

45% des enquêtés affirment souligner toutes les fautes de l’apprenant, 35% disent 
souligner les 10 premières fautes ; 20% affirment souligner les 20 premières 
fautes. Cette variété d’option de correction dénote l’absence de code de conduite 
en la matière et conduit à des abus. Par conséquent, tous les enquêtés trouvent 
que le système de notation qui s’en suit n’est pas objectif et n’encourage pas les 
efforts des élèves. En outre, ils reprochent à cette épreuve sa fixation excessive 
sur l'orthographe. Cela peut rendre difficile la compréhension du sens global du 
texte et peut mener à des erreurs d'interprétation. La dictée est perçue comme un 
exercice mécanique et répétitif, où les apprenants doivent simplement reproduire 
les mots entendus. Cela limite l'expression créative et la capacité à utiliser la langue 
de manière authentique. Enfin, la dictée est souvent utilisée comme un moyen 
d'évaluation formelle, ce qui peut générer du stress et de la pression chez les 
apprenants. 

5. Suggestions 

Les suggestions majeures qui se dégagent de l’étude pour améliorer 
l’administration de la dictée sont les suivantes : 

 A propos de la règlementation de l’emploi de la dictée, il y a nécessité de 
concevoir des textes qui encadrent l’épreuve par rapport à sa nature, sa taille, 
au nombre de mots, au degré de difficultés orthographiques et à son 
administration. Il serait judicieux de privilégier les textes de dictées conçus par 
les enseignants eux-mêmes pour rester dans la logique des acquisitions en 
classe. 

 Pour ce qui concerne l’administration de la dictée aux apprenants, il y a lieu de 
préférer les dictées à trous et celles piégées pour plus d’équité dans la correction 
et la notion ou, à défaut, de choisir un barème de correction qui tient compte 
des mots trouvés. En outre, il serait important d’adapter les difficultés 
grammaticales et orthographiques des dictées aux notions étudiées et par 
conséquent, achever les programmes d’enseignement/apprentissage dans 
toutes les classes pour plus d’égalité des candidats pendant les épreuves. 

6. Conclusion 

L’efficacité et la qualité d’un système éducatif sont fonction de la compétence des 
acteurs, de la pertinence des contenus d’enseignement et de la fiabilité des 
instruments d’évaluation. Cette étude a permis d’investiguer sur la qualité de la 
dictée en tant qu’instrument d’évaluation des acquis orthographiques et 
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grammaticales. Pour ce faire, nous avons recueilli les avis et les appréciations des 
enseignants.  

De l’analyse et de l’interprétation des données recueillies, il ressort que la dictée, 
en tant qu'exercice de compréhension et d'orthographe, présente certaines 
limitations et insuffisances. Cependant, il est important de diversifier les méthodes 
d'enseignement et d'évaluation linguistique pour prendre en compte ces 
insuffisances et offrir aux apprenants une expérience d'apprentissage plus 
complète. 

Dès lors, des suggestions ont été formulées pour réussir avec plus d’objectivité la 
dictée. D’une part, l’administration devrait davantage réglementer l’emploi de la 
dictée à l’école pour plus d’égalité des chances.  Cela implique que les points soient 
pondérés proportionnellement au nombre de mots. D‘autre part, il a été suggéré 
la pratique de la dictée à trous et celle piégée pour plus d’objectivité dans la 
correction. 

A travers cette recherche, nous n’avons pas la prétention d’avoir résolu tous les 
problèmes liés à l’évaluation de la dictée. Il convient de noter que la dictée peut 
tout de même avoir des avantages, tels que l'amélioration de l'orthographe, 
l'écoute attentive et la pratique de la mémoire auditive. Nous avons simplement 
jeté les bases d’un débat sur sa qualité objective de la dictée au moment même 
où ses pourfendeurs réclament sa suppression. 
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